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Vous me parlez de M. Fornel qui était entré à St- 
Lazare. Il en est sorti, comme vous savez; depuis ce 
temps-là, il a été vicaire dans une paroisse à la Eochelle, 
il est ensuite revenu à Paris et il est demeuré pendant 
quatre à cinq mois chez Mr Dosquet. Il s est mis en 
chemin, l’annnée dernière, pour passer en Canada ; il 
tomba malade à la Rochelle. Après être relevé de sa 
maladie et ne pouvant passer dans le pays il est 
revenu une
je crois, lui a procuré une place en 
le connais point, parce qu’il y a trop longtemps que
j’ai vu mon

seconde fois chez Mr Dosquet qui, à ce que 
Normandie. Je ne

_____^ dit seigneur Dosquet à cause de son éloi­
gnement de chez moi; mais je m en informerai...

Je suis charmé que le Canada soit fourni de nou-
ave^mise^au’kis^d’un^pavillon^nglais^^ert dMS

M £ —
™VÔÜ3 auriez dû m'e-voye- la lettre d„ moteur de 
Flandre oui se dit de nos parents, ou du moins une co­
de exacte • je lui aurais écrit à votre place et me serais 
îuformé dès particularités dont vous me parlez; ; la 

chose est assez de
Mon neveu qui »Jal Jor^e ce dont il s’agit. Si 
en Flandre, se sera marqué le nom de Ja personne
qui vous a écrit, et la ville aussi bien que sa demeure,
l’affaire serait à présent santé... Si

Mon neveu Sarrazm es^ ^ ^ ^ ^
sœur 1 a cru mort el gJ revenu gain et gauf
cest une espèce , qoù iï a été envoyé en qua-
de la campagne de Flandre o S0Q deyoir au
lité d’ingénieur voîontarre. 1 ? de M.
mieux ; le certificat que vous R
Gourdon, maréchal de camps, vu

sa


